
RÉHABILITATION DU RUISSEAU DES BOIVIN 
 
Mise en contexte et problématique : 
 
Le Petit Marais de Saint Gédéon est le plus important marais de la région du Saguenay-Lac-
Saint-Jean dont l’exutoire possède un seuil qui régularise le niveau d’eau en période d’étiage.  Il 
se situe parallèlement à la rive sud-est du lac Saint-Jean et son habitat couvre une superficie 
totale de 137 hectares.  Des inventaires ont révélé la présence de plus de 200 espèces de plantes 
vasculaires et 16 espèces de poissons.  Les poissons-fourrages comme le Mené émeraude, la 
Queue à tache noire et la Perchaude sont les espèces les plus abondantes à s’y reproduire. 
 

La grande popularité du marais résulte de la pratique de 
l’ornithologie qui s’est développée au fil des ans.  En 
effet, le site est un lieu d’observation d’oiseaux reconnu 
à la grandeur du Québec.  À ce jour, on y a dénombré 
plus de 200 espèces d’oiseaux et 80 espèces y nichent, 
dont 12 espèces de canards.  Actuellement, le marais 
possède le plus haut taux, en région, de production à 
l’hectare du nombre de couvées de canards.  Ceci 
confirme la qualité de l’habitat permettant de soutenir 
une grande biodiversité. 

 

Descr iption du projet: 
 
Le ruisseau des Boivin est situé dans la plaine argileuse de Saint-Gédéon, au Lac-Saint-Jean.  Il 
possède une longueur de 7 km et ses berges sont presque entièrement dénudées de végétation 
arbustive et arborescente.  Cette dévégétalisation a été causée par les travaux de creusage et de 
redressement des cours d’eau effectués par le ministère de l’Agriculture de l’époque afin 
d’augmenter le drainage des terres.  Ces pratiques ont grandement bouleversé les habitats 
aquatiques et la qualité de l’eau de cet écosystème.  La température élevée, la diminution de 
l’oxygène dissous, les matières en suspension ainsi que les concentrations en nitrates et 
phosphates contribuent à la dégradation du milieu. 
 
Ce ruisseau est le principal effluent du Petit Marais de 
Saint-Gédéon.  Lors des crues printanières et automnales, il 
devient une importante source de contaminants et de 
nutriments qui affectent la qualité de l’eau du marais.  Les 
nitrates et phosphates charriés par le ruisseau enrichissent 
l’eau du marais et provoquent un accroissement accéléré de 
la population de quenouilles (typha latifolia) déjà présente, 
contribuant ainsi à son eutrophisation prématurée et à plus 
long terme, à sa disparition.  La population de Saint-
Gédéon est consciente de la fragilité du marais et elle veut 
prendre toutes les mesures de protection nécessaires afin de 
conserver ce site régional exceptionnel pour les générations futures. 
 

    Aménagement d’un seuil empierré 

Mise en place d’un marais filtrant 



 
Les objectifs du projet étaient d’améliorer la qualité de 
l’eau, de stabiliser et de revégétaliser les rives ainsi que de 
sensibiliser le milieu à la prise en main du cours d’eau dans 
l’optique de sauvegarder leur marais afin d’en faire 
bénéficier les générations futures.  Suite à un inventaire de 
terrain et pour atteindre ces objectifs, nous avons réalisé les 
activités suivantes : 
 

·  Nettoyer 3 anciens dépotoirs clandestins; 
·  Mettre en place une bande riveraine par la plantation 

de plus de 10,000 arbres et arbustes; 
·  Construire 3 seuils pour améliorer la qualité physico-chimique de l’eau; 
·  Réaliser 2 campagnes d’échantillonnage d’eau. 

 
La réalisation du projet a été rendue possible avec l’aide financière des programmes ÉcoAction et 
du PAPE.  Plusieurs autres partenaires ont offert leur support bénévolement tels que : la 
municipalité de Saint-Gédéon de Grandmont, l’école Saint-Antoine, le MAPAQ, la Corporation 
de gestion du Petit Marais de Saint-Gédéon et la ZIP Alma-Jonquière.  
 
 
 

Nettoyage d’un dépotoir clandestin 


